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NOTES PROTISTOLOGIQUES,

XXVII. — Flagellâtes du « Vieil Escaut », à Bornem,

par W. Conrad (Bruxelles).

A. — LES MILIEUX.

Le « Vieil Escaut », le « Weel » et le « Groote Sclioor » de
Bornem (carte, p. 2 [1]) forment un ensemble de sites dont
la protection, comme réserves naturelles, a été proposée par
J. Massart, qui leur a consacré des pages éloquentes et des
photographies suggestives.

Ces étangs, ces fossés sont tous du type e u t roplie; ils
se signalent par leur grande richesse en maeropliytes et en or¬
ganismes inférieurs et donnent souvent lieu à d'importantes
« fleurs d'eau ». Ils offrent, en outre, un puissant intérêt au
point de vue des modifications subies par le cours de l'Escaut
et par ses alluvions.

Je ne m'arrêterai ici qu'au Vieil Escaut, que j'ai exploré
spécialement, surtout entre le hameau de Rijkenhoek et la digue
de l'Escaut (2).

#
* *

Le Vieil Escaut représente le lit que le fleuve a em¬
prunté jusqu'au XVIe siècle, alors que le confluent de la Dunne

(1) Cartes topographiques 1 : 20.000 : 15/5, 15/6, 23/„ 23/2.
(2) En ce qui concerne le Weel et le Groote Schoor, voir J. Mas-

sart, 1908, pl. 58,62; J. Massart, 1910, fig. 74, photos 39, 41, 42, 277
à 280; J. Massart, 1912, p. 124, fig. 112, 115, 117.
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et de l'Escaut se trouvait encore à Tamise, à plusieurs kilo¬
mètres eu aval du confluent actuel (à Tielrode).

Ce bras mort de l'Escaut traverse, dans son cours sigmoïde,
de vastes prairies, des marécages, des oseraies. Sou bord est
planté de saules et, surtout, de magnifiques peupliers (pl. I,
photo 1). Par son étendue impressionnante et sa grande profon¬
deur, il constitue vraiment un lac, un lac de forme très allongée.
Depuis Briel ou Luipegem jusqu'à l'écluse du Sas (qui le sépare
de l'Escaut), il parcourt environ six kilomètres. Sa moindre
largeur est de 50 mètres, sa plus grande largeur dépasse le dou¬
ble. Cette vaste niasse liquide couvre une étendue de près de
50 hectares. Elle est riche eu gibier d'eau.

Par endroits, le Vieil Escaut disparaît entièrement sous les
nénuphars (3) et ses bords offrent une végétation exubérante
de Stratiotes aloides (I).

Il est séparé de l'Escaut par de fortes digues. Un chenal étroit,
long de 500 mètres environ, peut le mettre en relation avec le
fleuve, en face de Tamise, par l'intermédiaire des anciennes
écluses du Sas (pl. I, phot. 2).

♦
* *

Les « watergangen » au pied des digues, les innombrables fos¬
sés qui limitent les prairies et les oseraies — situées parfois à
une cote inférieure à un mètre — nourrissent une végétation
d'une variété et d'une densité remarquables (pl. II).

« L'eau disparaît souvent sous un revêtement continu de Ra-
nunculus aquatilis, de Lemnacées (Lemna minor, L. trisulca,
L. gibba, Wolffia arhiza, Spirodela polyrhiza), de Stratiotes
aloides, CL'Hydrocharis morsus-ranae, de Hottonia palustris.
Sur les bords se pressent les grands Carex (par exemple C. palu-
dosa, C. psevdo-cyperus), Symphytum officinale, Mentira aqua-
tica, Iris pseudo-acorus et une foule d'autres plantes herbacées
à croissance rapide » (5).

*
* *

(3) Massart, J., 1908, phot, 152; 1912, fig. 113.
(4) Massart, J., 1908, phot. 151 ; 1912, phot. 114.
(5) Massart, J., 1910, p. 186.
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Nous avons quelques renseignements sur la composition
chimique (le l'eau du Vieil Escaut et des fossés environ¬
nants :

1" Salinité (en Cl exprimé en NaCl) :

L. Van Meel (1938, p. 186), Weel, 22-V-38
— — Vieil Escaut —

— (1941-42, p. 131), — 23-VI-40
— — — l-IX-40

— — (éclusette) —

W. Conrad (13-V-42), voir tableau page 5

2° pH :

L. Van Meel (1941-42, p. 132): « limites observées jusqu'ici :
7,2 - 9,0 ».

W. Conrad (13-V-42), voir tableau page 5 (6).

La salinité moyenne dans les diverses stations, depuis la mare
de Rijkenhoek jusqu'à la roselière (extrémité aval) du Vieil Es¬
caut, visitées le 13-V-42, est de 114,5 mgr. °/00 de chlorures expri¬
més en XaCl. Celle relative aux données de L. Van Meel (en
ne tenant pas compte de la station « éclusette ») est de 204,0
mgr.

Quelles sont l'origine et la signification de ces divergences ?
Elles trouveront, je le suppose, une explication rationnelle lors¬
que nous disposerons d'une série ininterrompue de dosages men¬
suels, voire hebdomadaires, effectués au moins pendant un an.
Il n'est pas possible de tirer une conclusion d'un très petit nom¬
bre de dosages répartis, comme ceux de Van Meel, sur trois
années. Il n'est pas indiqué, non plus, de comparer des teneurs
en sel, prises au mois de mai, à des salinités déterminées en sep¬
tembre : mes recherches sur les eaux poldériennes des environs
de Lilloo (W. Conrad, 1941) — que L. Van Meel paraît igno¬
rer — m'ont précisément appris que leur teneur en sel est mini¬
mum pendant les mois de janvier à avril et maximum pendant
les mois de septembre et d'octobre.

(6) Prélèvements effectués après une période de sécheresse pro¬
longée.

: 120 mgr. °/00
: 175 mgr. °/oo
: 165 mgr. °/00
: 272 mgr. °/00
: 218 mgr. °/00
: 402 mgr. °/00
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Les valeurs du pH, trouvées par moi (déterminations faites sur
place à l'aide du colorimètre de Hellige), diffèrent sensible¬
ment de celles de L. Yan Meel, tant pour les environs de Bor¬

- ©

O
O

Stations, 13.V.42 (voir carte) Chlorures enNaCl (mgr./litr .2 c —

ra i-r-i
O MH

^ a
o

S

Fossés poldériens :

Buitenland, fossé au pied de la digue de l'Escaut. 377,0 6.8 7,3

Stampershoek, fossé 200,8 3,6 7,3

Binnenpolder, mare 2o3,2 5,6 7,4

Vieil Escaut:

Mare de Rijkenhoek 112,7 3,1 7,3

Chenal reliant cette mare au Vieil Escaut, au
confluent 108,6 2,0 >7,3

Vieil Escaut, entre cette station et la suivante . 110,5 2,85 >7,3
— —

, à hauteur de la borne 12. 114,2 2,6 7,3
— —

, extrémité aval (roselière) . 125,4 2,7 7,3

Chenal, extrémité aval (Sas) 128,7 2,5 7,3

nera (13-V-42), que pour la région située en aval d'Anvers. Je
n'ai jamais observé, au cours de mes prélèvements hebdomadaires
poursuivis pendant plus d'un an, des valeurs du pH aussi élevées
que celles de L. Van Meel.

3° Des déterminations d'alcalinité, si riches en ensei¬
gnements, n'ont jamais été faites jusqu'ici. Le tableau ci-dessus
donne les résultats d'une série d'analyses.

4° Analyse complète de l'eau d'un fossé à Hin-
g e n e, donnée par J. Massart, 1908, p. 324, 325 (7).

(7) Salinité de ce fossé : 122,7 NaCl + (14,4 KC1 x 0,784) —
133,9 mgr. de chlorures « exprimés en N'a Cl » °/00 (et non 122,7 mgr.
Na Cl, Van Meel, 1938, p. 186).
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5° A n a 1 y s e complète de l'eau du Vieil Es-
c a u t :

W. Conrad, 11)11. p. 32, fig. 10.
W. Conrad (14-V-42) (8) :

Extrait sec (105° C). . . . 385 mgr./litre
Extrait sec calciné . . 322 — —

Mat. organiques (par diff.) 63 — -—
Alcalinité 2,85°
pH > 7,3
CO2 litre 9,2 mgr./litre
Dureté totale 10,2° (ail.)
C03= . absent
0O3 H- 174 mgr./litre
S04= 59 — —

67 mgr./litre
(= 110,5 mgr. Na Cl)

Mg+ + 6 — —
Ca+ + 64 — —

Cl

P04+ + + 0,8
Fe+ + + 0,05
NH,+ 0,7
NO3- 0,1

Les données analytiques qui précèdent montrent que les eaux
des fossés poldériens envisagés sont o 1 i g o h a 1 i n e s, alors
que celles du Vieil Escaut (avec le diverticule de Rijkenhoek
et le chenal du Sas) sont douces ou à peine o 1 i g o h a-
1 i n e s. Elles se trouvent à l'échelon le plus bas de l'échelle
des salinités dressée par H. C. Redeke (4935). Leur faible teneur
en sel, les variations peu étendues en électrolvtes, le caractère
dulcicole de la flore et de la faune (9) les éloignent nettement

(8) Echantillon moyen (c'est-à-dire comprenant les diverses cou¬
ches liquides depuis la surface jusqu'au fond), prélevé entre le con¬
fluent avec le chenal de Rijkenhoek et l'emplacement de la borne 12.
— Cette analyse, ainsi que les déterminations de la salinité et de
l'alcalinité (prélèvements du 13-V-42) sont dues à l'obligeance de
M. J. Kufferath, Rr. Se., chimiste au Laboratoire Intercommunal,
à qui je renouvelle ici mes vifs remerciements.

(9) L. Van Meel a signalé (1938, p. 186), dans le Vieil Escaut,
deux Diatomées halophiles, Synedra Gaillionii (Boky) Ehrenberu et
Suirella Smithii Ralfs. La première est répandue dans la mer et
les eaux saumâtres de toutes les côtes et pénètre loin dans les es-
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des eaux saumâtres proprement dites, c'est-à-dire méso-
halines (chlorures en Na Cl, 1,65 à 16,50 °/00), qu'on ne rencontre
pas aux environs de Bornem.

Le Vieil Escaut ne communique avec l'Escaut qu'en une région
du fleuve, où ne se font sentir que des marées oligohalines. L'ou¬
verture des écluses du Sas ne se pratique d'ailleurs qu'excep¬
tionnellement, lors du passage de quelque barque, ce qui a lieu,
m'a-t-on déclaré, une fois tous les mois ou tous les deux mois.
L'éclusage n'introduit alors, dans le Vieil Escaut, qu'une masse
d'eau scaldéenne négligeable par rapport à la masse liquide
énorme du bras mort.

Les eaux scaldéennes, par suite de l'étancliéité imparfaite de
l'écluse et de l'ouverture de celle-ci, ne sont pourtant pas sans
agir sur la salinité du Vieil Escaut. Les données des tableaux
précédents, comme celles de L. Van Meel, montrent, dès à pré¬
sent, que la salinité du bras mort augmente, légèrement il est
vrai, d'amont en aval (10).

tuaires (F. Hustedt, 1930, p. 195), la seconde est signalée dans les
eaux saumâtres de l'Angleterre et de l'Irlande (H. Van Heurck,
1899, p. 370, pl. 31, fig. 865). Je ne crois pas qu'il faille attacher une
importance exagérée à ce fait. Il ne fait qu'illustrer l'extraordinaire
euryhalinie de certains organismes. Il n'est pas impossible
que ces Diatomées soient précisément en train de coloniser les eaux
douces ou à peine salées. Qu'il suffise de songer au Gastropode Hy-
ilrobia jenkinsi Smith, admis précédemment comme caractéristique
des eaux saumâtres, et qui, depuis quelques années, étend son aire
d'habitat sur les eaux absolument douces, en Belgique comme ail¬
leurs (voir W. Adam, 1942). A noter également que j'ai rencontré
récemment plusieurs Diatomées cataloguées comme h a 1 o p h i 1 e s,
dans une petite rivière de l'Ardenne schisteuse (voir W. 'Conrad,
1942).

(10) Deux prélèvements ont été effectués (le 13-V-42) dans l'Escaut:
1° Tamise, vers le milieu du fleuve, à 8 h. 10 (heure de Greenwich):

Cl en Na Cl : 239,2 mgr. °/oo! alcalinité : 4,2; pH : 7,3;
2° Biornem, dans la crique du Sas, à 13 h. 15 (Greenw.):

Cl en Na Cl. : 221,9 mgr. °/oo ; alcalinité : 3,9; pH : 7,3.
Données marégraphiques relatives à ces prélèvements :
Marée haute : 2 h. 48 1
Marée basse : 10 h. 13 > temps de Greenwich.
Marée haute : 15 h. 21 )
„ . . . i durée du perdant : 7 h. 2-5.Ce qui donne pour ce jour J durée du gagnant . 5 h 08
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J'ai exploré les environs de Bornem dès 1912, mais à des in¬
tervalles très irréguliers.

Le projet d'étudier le Vieil Escaut d'une façon suivie ne
devant peut-être plus se réaliser (11), je me suis décidé à con¬
denser ici les notes réunies au cours de son exploration sous la
forme d'une liste des Flagellâtes que j'y ai rencontrés.

Cette simple liste, qui contribue à l'élaboration de l'inven¬
taire protistologique de notre pays, montre que les environs
de Bornem sont riches non seulement en Diatomées et en Proto-
coccales (L. Van Meel, 1941-1912) mais aussi en Flagellâtes,
parmi lesquels dominent les Euglénacéées.

Le premier des prélèvements correspond donc à la dernière partie
de la marée descendante ; le second à la mi-marée montante.

Ces marées tombent au début d'une période de syzygie et succè¬
dent, par conséquent, à des marées de quadrature dont l'onde est
relativement moins puissante. Elles suivent aussi une période excep¬
tionnelle de trois semaines (avril) de vents dominants d'Est, qui
eurent pour effet certain de diminuer la vitesse et la puissance de
l'onde marine. Ces facteurs auraient donc eu pour effet probable
une diminution de la salinité de l'eau si cette période n'avait pas

été, en même temps, si sèche. Les débits supérieurs d'eau douce
furent d'ailleurs très faibles pour la saison.

(Renseignements obligeamment fournis par la direction des Ser¬
vices maritimes d'Anvers.)

(11) La plupart des récoltes se rapportent à une époque où la pos¬
sibilité d'utiliser une barque rendait aisée l'exploration du Vieil
Escaut. Depuis quelques années, l'accès en a été rendu moins facile
et d'affreuses petites constructions en bois, multipliées sur ses
rives, ont fort diminué le charme de ce site prestigieux.
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B. — LISTE DES FLAGELLATES (12).

1. — EUGLÉNINES.
EUGLËNACËËES.

Genre Euglena Ehrenberg (13).

E. acus (Ehrenberg) Deflandre. — A. Van Goor, 1925, p. 304,
fig. 8.
Halophilie : D, oh, y.rnh. — Saprophilie : os et [3ms. —

pH : 5,7 - 7,3.
— Plancton du Vieil Escaut ; divers fossés ; toute l'an¬
née, assez peu commune.

E. caudata Hübner. — E. Lemmermann, 1913, p. 133, fig. 198.
os et finis.
— Vieil Escaut, plancton, isolément ; parmi les touffes
d'algues et les macrophytes, AC ; assez abondant parmi la
végétation des fossés environnants.

E. deses Ehrenberg. — A. Van Goor, 1925, p. 303, fig. 7.
Halophilie : D. — Saprophilie : ms.
— Partout dans les fossés poldériens et sur les bords du
Vieil Escaut.

E. Ehrenbergii Klebs. — A. Van Goor, 1925, p. 303, fig. 7.
Halojjhilie : D. — Saprophilie : kath., os, (3ms.

(12) Abréviations :

Halophilie (Redeke):
D eau douce
oh — oligohaline
a mh — a mésohaline
/3 mh — /3 mésohaline
ph — polyhaline.

Saprophilie (Kolkw. et Marss.):
Kath katharobe
os oligosaprobe
am.s a mésosaprobe
finis [3 mésosaprobe
ps polysaprobe.

La plupart des indications relatives à la halophilie et à la sapro¬
philie sont empruntées à F. Verschaffelt, 1929; K. Gûnther, 1928;
R. Kolkwitz et M. Marsson, 1908. Certaines valeurs de pH pro¬
viennent de E. Wehrle, 1927.

(13) Euglena limosa Gard couvre souvent de vastes étendues, à
marée basse, sur la vase des bords de l'Escaut, à hauteur de Tamise
(voir W. Conrad, 1940).
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— Peu répandu dans la région. Fossés du Vieil Escaut,
chenal.

E. gracilis Klebs. — F. Mainx, pl. 10, fig. 1, 2.
Halophilie : D, oh., «mh. — Saprophilie : os, ms, même ps.
— Commun dans divers fossés ; de temps à autre dans le
plancton du Vieil Escaut.

E. granulata (Klebs) Lemmbrmanx. — P. Daxgeard, 1928,
fig. 1.
Saprophilie : os, ms.
— Baies tranquilles du Vieil Escaut. Donne lieu, en été,
à des formations pse u d oparenchymateu ses d'un vert écla¬
tant.

E. Klebsii (Lemmermanx) Mainx. — A. Vax Goor, 1925, p. 302,
fig. 6.
Halophilie : D, oh, «.m,h. — Saprophilie : ms. — pH : 6-
7,3.
— Commun dans les fossés poldériens, moins abondant
dans le plancton du Vieil Escaut.

E. oblonga Schmitz. — D. O. Swirenko, 1939, p. 38, fig. 39.
Saprophilie : os, /3ms.
— Fossés près du Groote Schoor ; fossés du Binnenpolder.

E. oxyuris Schmarda. — D. O. Swirenko, 1939, p. 39, fig. 11.
Halophilie : D, oh, «.mh. — Saprophilie : /3ms.
— Répandu dans la région, surtout dans les fossés avoi-
sinant le Vieil Escaut, mais aussi dans le plancton.

E. paludosa Mainx. -— F. Mainx, 1926, p. 156, fig. 13.
— Région littorale du Vieil Escaut.

E. pisciformis Klebs. — A. Van Goor, 1925, p. 295, fig. 1.
Halophilie: oh, «mh. — Saprophilie: os à ms.
— Moins répandue que l'espèce précédente.

E. proxima Daxgeard. — cf. P. Daxgeard, 1928, p. 71, fig. 2.
Halophilie : D. — Saprophilie : /3ms.
— Fossés et Vieil Escaut, chenal.

E. reticulata Mainx. — F. Mainx, 1926, p. .160, fig. Db.
— Parmi les algues du Vieil Escaut.

E. spirogyra Ehrenberg. — M. Lefèvre, 1931, pl. 23, fig. 1-10.
Halophilie : D, oh, parfois «mh. — Saprophilie : os ?
/3ms ! — pH : 5,5 - 7,9.
— Partout dans la région, mais isolément.
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E. spiroides Lemmermann. —- B. Lemmermann, 1913, p. 130,
fig. 191.
Halophilie: D. — Saprophilie: os ? — pH : 5,5-7,3.
— Parmi les macrophytes du chenal ; parmi les algues de
divers fossés ; peu abondant.

E. terricola (Dangeard) Lemmermann. — F. Günther, 1928,
p. 570 ; pl. 13, fig. 15-18 ; pl. 14, fig. 20-30 ; pl. 15, fig. 1-5 ;
8-11; 13-17; 19.
Saprophilie : fims.
— Bords vaseux du Vieil Escaut ; fossé du Buitenland¬
polder.

E. variabilis Klebs. — E. Lemmeemann, 1913, p. 129, fig. 200.
— Fossés et chenal du Vieil Escaut.

E. velata Klebs. — E. Lemmeemann, 1913, p. 128, fig. 183.
Saprophilie : fims.
— Fossés et bord du Vieil Escaut; mare de Rijkenhoek.

E. viridis Ehrenberg. — F. Mainx, 1928, pl. 10, fig. 6; Van
Gooe, 1925, p. 298, fig. 3.
Halophilie : oh, annh. — Saprophilie : ams, ps. — pH :
4 - 7,9.
— Manque rarement dans les eaux de la région, sur¬
tout dans les fossés.

Genre Lepocinclis Perty

L. fusiformis (Carter) Lemmeemann, emend. Conrad. —

W. Conrad, 1935, p. 49, fig. 42-44.
— Vieil Escaut, plancton et parmi les algues filamen¬
teuses ; plus commun parmi la végétation des fossés laté¬
raux.

L. Marssonii Lemmermann, emend. Conrad. — W. Conrad, 1935,
p. 14, fig. 4.
Halophilie : D, oh. — Saprophilie : ms.
— Assez commun dans un fossé près du Vieil Escaut, à
Weert.

L. ovurn (Ehrenberg) Lemmermann. — W. Conrad, 1935,
fig. 25.
Halophilie : D, oh, ajnh. — Saprophilie : os et ms.
— Un peu partout : bords du Vieil Escaut, parmi les al-
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gues, sur la vase; aussi dans le plancton. Pins fréquent
dans les fossés et le chenal.

L. ovum., var. angustata (Dflandbe) Conrad. — W. Conrad,
1935, p. 41, fig. 32.
— Parmi les algues flottant dans un fossé à Weert.

L. ovum, var. Biitschlii Conrad. — W. Conrad, 1935, p. 39,
fig. 31.
— Assez commun partout.

L. ovum, var. Deflandriana Conrad. — W. Conrad, 1935, p. 36,
fig. 26.
— Avec le précédent.

L. ovum, var. dimidio-minor Deflandre. — W. Conrad, 1935,
p. 42, fig. 33.
— Un peu partout, aussi bien dans le plancton que parmi
les algues, les macrophytes et sur la vase du fond.

L. Steinii Lemmermann, emend. Conrad. — W. Conrad, 1935,
p. 16, fig. 7.
Saprophilie : Kath. (??)
— Vieil Escaut, plancton.

L. texta (Dt jardin) Lemmermann, emend. Conrad. — W. Con¬
rad, 1935, p. 22, p. 12.
Halophilie : D, oh et peu amh. — Saprophilie : ams.
— Chenal du Vieil Escaut; fossé près du « Sas ».

Genre Phacus Dujardin (14).

Ph. açuminatus Stokes, subspec. variahilis (Lemmermann)
Pochmann. — A. Pochmann, 1942, p. 143, fig. 32, g, h.
— Par-ci, par-là, fossés, chenal et Vieil Escaut.

Ph. aenigmaticus Drezerolski. — A. Pochmann, 1942, p. 136,
fig. 22, 23.
— Assez commun dans les fossés autour du Vieil Escaut.

(14) J'ai accordé mes données, autant que possible, avec la récente
monographie que Pochmann (1942) a consacrée à ce genre. L'étude
de matériaux variés et abondants, les essais de culture surtout,
montreront si la « pulvérisation des formes » à laquelle s'est livré,
à outrance, Pochmann peut se justifier.
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Pli. agitis Skdja. — A. Pochmann, 1942, p. 134, fig. 21.
— Une seule fois en abondance, dans la zone littorale du
Vieil Escaut.

Fig. 1. — Phacus carinatus, n. sp. — A, vue dorsale;
B, vue basale; C, vue apicale.

Pli. sulcatus, n. sp. — D, vue dorsale; E, vue latérale;
F, coupe transversale ; G, vue apicale.

Pli. brevicaudatus (Klebs) Lemmermann. — A. Pochmann, 1942,
p. 122, fig. 3.
— Fossé à Weert; fossé près du Groote Schoor.

Ph. carinatus n. sp. (Fig. 1, A, B, C).
— Vue par la « face dorsale », la cellule offre un contour
elliptique vaguement triangulaire à l'arrière.
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Elle est fortement aplatie. La face ventrale est plane ; la
dorsale est bombée et porte 3 arêtes, rectilignes ou un
peu sinueuses, fortement saillantes, laissant entre elles
des gouttières très nettes. Le « sillon apical » est profond
et court dorsalement, dans la moitié gauche qu'il sépare
ainsi du reste du corps. La boucle antérieure de ce repli
détermine, à l'avant, deux « épaules » disposées à hau¬
teur inégale.
Chromatophores discoïdes, nombreux. Deux grands dis¬
ques de paramylon, de taille différente, accolés excentri-
quement.
Longueur : 30 - 34,5 p. ; largeur : 20 - 20,5 p. ; épaisseur :
0,5 -10 fj..
— Plancton du Vieil Escaut, peu abondant (13-V-42).

Ph. caudatus IJühner. — A. Pochmann, 1942, p. 140, fig. 35.
— Plancton du Vieil Escaut.

Ph. curvicauda Swirenko. — A. Pochmann, 1942, p. 155, fig.
49, 50.
— Vieil Escaut, chenal, fossés environnants.

Ph. granum Drezepolski. — A. Pochmann, 1942, p. 127, fig. 13.
— Fossé voisin du Vieil Escaut.

Ph. hispidulus (Eiohwaed) Lemmermann. — A. Pochmann, 1942,
p. 238, fig. 102.
Saprophitie : Kath. à os.
— Bords du Vieil Escaut; fossé à Luipegem.

Ph. Lemmermanni (Swirenko) Skvortzov. — A. Pochmann,
1942, p. 171, fig. 09.
— Fossé près du Vieil Escaut.

Ph. longicauda (Ehrenberg) Dujardix, subspec. atténuâta
Pochmann. — A. Pochmann, 1942, p. 202, fig. 112.
Halophilie : D, o, rarement amh. — Saprophilie : os. —

pH : 0,3 - 7,5.
— Vieil Escaut, chenal, fossés divers.

Ph. parvulus Klebs. — A. Pochmann, 1942, p. 120, fig. 12.
— Assez commun dans toute la région.

Ph. pleuronectes (O. F. M.) Dujardin. — A. Pochmann, p. 180,
fig. 82-84; Mainx, 1928, pl. 10, fig. 15.
Halophilie: D, oh. — Saprophilie: os, ms. — pH : 7 -8
(minim. 5,7).
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—■ Commun dans la région, dans les endroits les plus
divers.

Pli. pusillus Lemmermann. — A. Pochmann, 1942, p. 124, fig. 7.
— Plancton du Vieil Escaut.

Pli. pyriim (Ehrenberg) Stein. —- A. Pochmann, 1942, p. 216,
fig. 131, 132.
Halophilie : oh, amh. —- Saprophilie : ms, même ps. —

pH : 5,9 - 8,0.
— Partout dans la région explorée, mais isolément.

Ph. sulcatus n. sp. — Fig. 1, D-G.
Contour cordiforme, largement arrondi et échancré à
l'avant, progressivement rétréci dans la moitié posté¬
rieure en une portion conique-arrondie. Cellule fortement
aplatie dorso-ventralement. Rapport longueur : largeur :
épaisseur = 3,6 : 2,4 : 1.
Sillon apical se poursuivant tout autour de la cellule,
creusé tant sur l'arrête gauche que sur la droite; pro¬
fondeur maximum à l'avant. Périplaste à striation lon¬
gitudinale.
Cliromatopliores discoïdes, nombreux. Deux disques de
paramylon distincts, non accolés, de dimensions diffé¬
rentes.

Longueur : 30 y ; largeur : 20 - 22 p ; épaisseur : 6 - 8 1/2 p.
— Parmi les touffes d'algues d'un fossé, à Weert.

Ph. triqueter (Ehrenberg) Dujardin. — A. Pochmann, 1942,
p. 188, fig. 92.
Halophilie : D, oh, «.mh. ■— Saprophilie : os à ms (optim.
/3ms). — pH : 5,5 - 8,0.
— Partout dans la région.

Ph. trypanon Pochmann. — A. Pochmann, 1942, p. 222, fig. 139.
Halophilie : D, oh, «.mh. — Saprophilie : ras, même ps.
— pH : 5,9 - 8,0.
— Parmi les algues, les détritus et dans le plancton du
Vieil Escaut ; divers fossés poldériens de la région.

Genre Trachelomonas Ehrenberg.

Tr. annota (Ehrenberg) Steim. — G. Deflandre, 1926, p. 87,
fig. 315, 319, 320.
Saprophilie : Katli (?).
— Plancton du Vieil Escaut.
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Tr. armata, var. Steinii Lemmermann. — G. Deflandre, 1926,
p. 88, fig. 322, 323, 324, 326, 327.
— Avec le précédent.

Tr. euchlora (Ehrexberg) Lemmermann, sec. Conrad. —

G. Deflandre, 1926, p. 104, fig. 526.
Halopliilie : D, oh. — Saprophilie : ms.
— Parmi les algues du chenal et de divers fossés.

Tr. hispida (Perty) Steïn. — G. Deflandre, 1926, p. 77, fig.
202, 203, 207, 208, 227.
Halopliilie : D, oh, moins amh. — Saprophilie (optimum) :
ms. — pH : 5,2 - 8,0.
— Isolément, dans les milieux les plus divers.

Tr. hispida, var. coronatn Lemmermann. — G. Deflandre, 1926,
p. 78, fig. 220, 221.
— Fossé près du chenal.

Tr. intermedia Daxgeard. — G. Deflandre, 1926, p. 71, fig.
146, 147, 157, 158, 160.
Halophilie : oh, amh. — Sapropliile.
— Parmi les détritus au bord du Vieil Escaut ; mare de
lîijkenlioek.

Tr. varions Deflandre. — G. Deflandre, 1926, p. 58, fig. 37-
40, 42-44, 47-50.
— Assez commun partout : fossés, chenal et Vieil Escaut
(bords, fond et plancton).

Tr. volvocina Ehrexberg. — G. Deflandre, 1926, p. 55, fig.
1-6.

Halophilie : euryhalinie très étendue : D, oh, y.mh, fimh.
— Saprophilie : optimum dans a.ms, se rencontre même
dans ps. — Très eiirvionique : pH 3,9 - 8,0.
— Partout, tantôt clairsemé, tantôt abondant.

Genre Stromboraonas Deflandre.

S. Deflandrii (Eoll) Deflandre. —G. Deflandre, 1930, p. 575,
fig. 37.
— Parmi les algues vertes d'un fossé près du chenal.

Genre Colacium Ehrenberc.

G. vesiculosum Ehrexberg. — E. Lemmermann, 1913, p. 155,
fig. 310.



PROTISTOLOGIQUES 17

Halopliilie : D, oh, même amh. — Sapropbilie : Kath.,
ms.

— Partout, sur les Copépodes.

ASTASIACÊÊES.

Astasia curvata Klebs. — H. Skuja, 1926, p. 47, fig. 5-8.
Halopliilie : D, oh, «m/i. — Sapropliilie : ms à ps.
— Parmi les détritus et la vase des fossés et du Vieil
Escaut.

A. Ktebsii Lemmermann. — E. Lemmermann, 1913, p. 159,
fig. 316.
Sapropliilie : ms il ps.
— Avec le précédent.

A. sagittifera Skuja. — H. Skuja, 1926, p. 48, fig. 14-20.
— Parmi la végétation du bord du Vieil Escaut et de di¬
vers fossés (Stamperslioek, Buitenlandpolder, Spierbroek-
polder).

Distigma proteus Ehkenberg. — E. Lemmermann, 1913, p. 161,
fig. 336.
Sapropbilie : Kath. — ms.
— Dans la vase, partout.

Menoidium falcatum Zaoharias. — E. Lemmermann, 1913, p. 160,
fig. 327.
Sapropbilie : Kath. à ms.
— Dans la vase des fossés et du bord du Vieil Escaut.

PÉRANÉMATACÉEES.

Anisonema acinus Dujardin. — E. Lemmermann, 1913, p. 172,
fig. 369.
Halopliilie : D, oh, mh. même ph. —■ Sapropbilie : Kath.
à ms.

— Mare de Rijkenboek, fossé à Stamperslioek.
Entosiphon sulcatum (Dujardin). Stein.

Sapropbilie : Kath, ms.
— Chenal de Rijkenboek, fossé du Spierbroekpolder, bord
du Vieil Escaut.
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Heteronema acus (Ehrenberg) Stein. — H. Skuja, 1939, p. 139,
pl. IX, fig. 1275.
Saprophilie : ms, même ps.
— Clienal de Rijkenlioek et du Sas, Vieil Escaut.

Pcranema trichophorum (Ehrenberg) Stein. — H. Sjkuja, 1939,
p. 141, pl. VIII, fig. 1.
Halopliilie : D, oh, v.mh, — Saprophilie : ms et ps.
— Un peu partout.

Petalomonas mediocanellata Stein. — K. Griessmann, 1914,
p. 04, fig. 24. — II. Skuja, 1939, p. 134, pl. VIII, fig.
1G, 17.
IlalopliiKe : D, oh, mh, même ph. — Saprophilie : os,
ms, même ps.
— Fossé du Buiteiilandpolder, Vieil Escaut et son chenal.

Tropidoscyphus octocostatus Stein. — H. Skuja, 1939, p. 130 ;
1934, p. 29, fig. 24, 25.
Saprophilie : os, ms.
— Vieil Escaut, fossés divers.

2. — DINOFLAGELLATES.

Ceratium-hirundinella (O. F. M.) Bergh. — J. Schiller, 1933-
37, II, p. 359, fig. 393-397.
Planctonte. Surtout l'été. — Halopliilie : D, rarement
oh. ■— Saprophilie : maximum dans os.
— Vieil Escaut (C. mai 42).

Gymnodinium aeruginosum Lemmermann. — J. Schiller, 1933-
37, I, p. 327, fig. 331.
Halophilie : D, oh. Mares et étangs; euryionique.
— Fossés poldériens divers et Vieil Escaut.

G. palustre Schilling. — J. Schiller, 1933-37, I, p. 395,
fig. 411.
Halophilie : D, oh.
— Au bord du Vieil Escaut; parmi la végétation des
fossés poldériens.

Peridinium bipes Stein. — J. Schiller, 1933-37, II, p. 158,
fig. 157.
Halophilie : D. — Saprophilie : os. — Mares et étangs.
— Plancton du Vieil Escaut, fréquent.
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P. cinctum. (O. F. M.) Ehrenberg. — J. Schiller, 1933-37,
II, p. 152, fig. 152.
Halopkilie : D à peu amh. — Mares eutrophes et oligo-
tropkes. — pli : 5,7 - 7,8 (Wekrle).
— Un peu partout dans la région.

P. inconspicuum Lemmermann. — J. Schiller, 1933-37, II,
p. 173, fig. 175.
Cosmopolite, euryionique (mares tourbeuses, mares eu¬
trophes, etc.).
— Parmi les algues d'un fossé près du Vieil Escaut.

P. palatinum Latjterborn. — J. Schiller, 1933-37, II, p. 109,
fig. 171.
— Vieil Escaut, plancton, hiver ; fossés environnants.

Sphaerodinium cinctum Woloszynska. — J. Schiller, 1933-
37, II, p. 84, fig. 68.
Halopkilie : D, oh, a.mh.
— Vieil Escaut, plancton ; parmi la végétation de divers
fossés. Surtout l'été.

Ghilomonas paramaecium Ehrenberg. — A. Pascher, 1914,
S W F., p. 109, fig. 171.
Halopkilie : D, oh. — Sapropkilie : optim. dans ams.
— Partout dans la région, dans la vase, parmi les plan¬
tes en décomposition, etc.

3. — CRYPTOMONADINES.

Fig. 2. — Cryptomonas obtorta, n. sp.
A, vue ventrale; B, vue latérale (flanc droit);

C, vue apicale; D, vue dorsale.
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Chroomonas Nordstedti Haxsgirg. — H. Skdja, 1939, p. 91,
pl. V, fig. 7.
— Un peu partout. — awis.

Gryptomonas brevis Schiller. — J. Schiller, 1920, p. 30,
fig. 21.
— Abondant dans le plancton du Vieil Escaut, liiver et
printemps.

C'r. erosa Ehrenberg. — A. Pascher, 1914, SWF., p. 105, fig.
163, 164.
Halophilie : D, a.mh. — Saprophilie : os, ms, même ps. —

Ubiquiste.
— Partout.

Gr. obtorta, n. sp. — Fig. 2.
Corps fortement aplati latéralement, presque foliacé,
écliancré ventralement dans la zone subapicale où débou¬
che l'appareil pharyngien et s'insèrent les fouets, tron¬
qué dans le bas de la région dorsale. L'organisme a subi,
autour de son axe longitudinal, une torsion prononcée
rejetant l'arête ventrale vers la gauche et l'arête dorsale
vers la droite.
Chromatophores nombreux, discoïdes, olivâtres. Nombreux
grains d'amidon subcylindriques, gros et courts. Appa¬
reil pharyngien bien développé. Deux fouets robustes,
inégaux; l'un plus long, l'autre plus court que le corps.
Longueur : 12-18 y ; largeur : 6,5 - 9,5 y.
Parmi les algues d'un fossé oligohalin.

Gr. ovata Ehrenberg. — A. Pascher, 1914, SWF., p. 107,
fig. 168, 169.
Halophilie : D, oli, a.mh. — Saprophilie : os, ms, même
ps. — Ubiquiste. — pH. 6,0 - 7,3.
— Comme dans la région.

Gr. reflexa (Marsson) Skdja, 1939, p. 95, pl. V, fig. 9.
— Vieil Escaut, surtout dans la zone littorale ; parmi
les plantes du chenal et de divers fossés.

Gyathomonas truncata (Fresenitjs) Fromentel, fa Skdja. —
H. Skdja, 1939, p. 95, pl. V, fig. 18.
— Répandu dans la vase : Vieil Escaut, veel de Rijken-
hoek, fossés poldériens.
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5. — VOLVOCALES.

Carteria semiglobosa Pascher. — W. Conrad, 1931, p. 39,
pl. IV, fig. 70.
— Aussi bien dans le plancton du Vieil Escaut que parmi
les algues de divers fossés environnants.

C. multifilis (Goroschankix) Dill. — W. Conrad, 1931, p. 39,
pl. IV, fig. 77-81.
— Partout dans la région explorée, mais isolément.

Chlamydomonas nasuta Korschikoff. — W. Conrad, 1931,
p. 44, pl. V, fig. 93.
— Parmi les algues flottantes du Vieil Escaut.

Chl. biciliata (Pascher) Korschikoff. — W. Conrad, 1931,
p. 46, pl. V, fig. 104.
— Flaque oligolialine près du Stamper,shoek.

Chl. CienkowsJcii Schmidle. — H. Skuja, 1927, p. 56, pl. I, fig. 6.
— Fossé près du Vieil Escaut; bords du Vieil Escaut;
chenal.

Chlorogonium cuchlorum Ehrenberg. — H. Skuja, 1927, pl. I,
fig. 12.
pH : 6-7,3.
— Au bord du Vieil Escaut, Weert et près de Rijkenhoek.

Chl. maximum Skuja. — H. Skuja, 1939, p. 162, pl. XI, fig.
16, 17.
— Abondant dans une petite mare du Spierbroekpolder.

Eudorina elegans Ehrenberg.
Halophilie : D, rarement oh et amh. — Saprophilie :
os, ms. — pH : 5,4 - 8.0.
— Vieil Escaut et fossés pol dériens.

Qonium pectorale Muller.
Halophilie : D, rarement oli et amh. — Planctonte plus
ou moins saprophile. — pli : 5,7 - 7,4.
— Vieil Escaut et fossés poldériens.

Pandorina morum (Muller) Bory.
Halophilie : I), rarement oh et amh. — Saprophilie : op
tiinum dans os, mais se rencontre aussi dans ms. — pH
5,2 - 8,0.
— Vieil Escaut et fossés poldériens.
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Pliacotus lenticularis Ehrenberg. — A. Pascher, 1927, SWF.,
p. 358, fig. 325.
— Parmi les macrophytes et les algues des fossés et du
bord du Vieil Escaut, commun.

Polytoma uvclla Ehrenberg. -— A. Pascher, 1927, SWF., p. 382.
Halophilie : D et saumâtre (oh, «mh). — Saprophilie :

développement exubérant dans ps.
— Partout, parmi les matières en décomposition, la
vase, etc.

Pteromonas aculoata Lemmermann var. Lemmermannii Skdja.
H. Skdja, 1927, p. 67, pl. I, fig. 19 a-c.
— Kencontré une seule fois, dans un fossé du Stampers-
hoek.

Thorakomonas Korschikoffii Conrad. — W. Conrad, 1931, p. 49,
pl. VI, fig. 117-120.
— Vieil Escaut, parmi les algues flottantes.

6. — FLAGELLATES INCOLORES.

(Pantostomattnes, Protomastigines, Histomatines) .

Bicoeca lacustris -J. Clark. — E. Lemmermann, 1914, SWF.,
p. 70, fig. 95.
Halopbilie : D, oh, %mh.
— Partout parmi les plantes et sur les planctontes.

Bodo nasutus Skdja. — H. Skdja, 1939, p. 70, pl. III, fig. 6.
•— Vase au bord du Vieil Escaut (V-1941).

Cereokodo hodo (H. Mener) Lemmermann. — E. Lemmermann,
1914, SWrF., p. 50, fig. 56.
Halophilie : D, oh, a.mh. — Saprophilie : os à ps.
— Commun dans les fossés poldériens, au bord du Vieil
Escaut, dans la vase, parmi les détritus, etc.

/S. crassicauda (Alexeieff) Lemmermann. — E. Lemmermann,
1914, SWF., p. 49, fig. 58a.
Halophilie : D, oh, a.mh. — Saprophilie : optimum dans
ams et ps.
— Comme le précédent.

G. radiatus (Klebs) Lemmermann. — E. Lemmermann, 1914,
SWF, p. 50, fig. 47.
— Comme le précédent.
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4. — CHRYSOMONADINES.

Chromulina flavicans Hütschli. — W. Conrad, 1931, p. 9, pl. I,
fig. 15-18.
— Plancton du Vieil Escaut.

Chr. ovalis Klebs. — A. Pasoiier, 1913, p. 15, fig. 9.
Halophilie : D, oh.; surtout hiver.
— Parmi les algues flottant dans un fossé à Weert.

Chr. vagans Paschkr. — A. Pasoiier, 1913, p. 18, fig. 18.
— Plancton du Vieil Escaut.

Chrysococcus rufcscens Klebs. -— A. Pascher, 1913, p. 24,
fig. 35.
Nanoplanctonte ubiquiste, saprophile. — Halophilie : D,
oh, même amh.
— Plancton du Vieil Escaut, chenal, etc., toute l'année.

Derepyxis arnph ora Stokes. — W. Conrad, 1931, pl. II, fig. 18.
— Sur les algues filamenteuses.

Dinohryon divergeas Imhoff. — W. Krieger, 1930, p. 324,
fig. 59.

Halophilie : D. — Mares tourbeuses, mares eutrophes.
— Plancton du Vieil Escaut.

D. sertularia Ehrenberg. — W. Krieger, 1930, p. 307, fig. 15.
Halophilie : D, mais aussi oh et même ame. — Saprophi-
lie : optimum en os. — q»H : 4,2 - 7,3.
— Plancton de la mare du Rijkenhoek (février à mai).

D. bavaricurn Imhoff. — W. Krieger, 1930, p. 315, fig. 51.
Halophilie : D, oh.
— Dans une petite mare oligohaline près de Luipegem.

Hymenomonas roscola Stein. — J. Schiller, 1930, p. 237.
Halophilie : D et saumâtre (oh, mh). Surtout l'hiver.
— Chenal du Vieil Escaut, fossé à Weert, Vieil Escaut.

Kephyrion ovum Pascher. — W. Conrad, 1931, pl. II, fig. 35.
Halophilie : D, même oh.
— Nanoplancton du Vieil Escaut.

K. spirale (Lackey) Conrad. — W. Conrad, 1939, p. 3, fig. 1-8.
— Nanoplancton du Vieil Escaut.

Mallornonas aoaroid.es Perty. — W. Conrad, 1933, p. 39, fig.
29, 30. — Skuja, H., 1939, p. 85, pl. IV, fig. 10.
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HalopMlie: D, oh. — Saprophilie : Kath. — pH : 5,8 - 7,3.
— Plancton du Vieil Escaut (printemps 1941).

M. caudata Iwanoff. — W. Conrad, 1933, p. 37, fig. 28.
TTalophilie : D et oh. — Saprophilie : Kath.
— Plancton du Weel de Bornem (printemps).

M. cylindracea Pascher. — W. Conrad, 1933, p. 48, fig. 39.
— Bornem, fossé du Groote Schoor; plancton du Vieil
Escaut.

M. titomesa Stokes. — W. Conrad, 1933, p. Gl, fig. 53. —

Skuja, H., 1939, p. 85, pl. IV, fig. 17.
Paraît très euryionique : milieux les plus divers.
— Fossé à Weert, parmi les algues.

M. longiseta Lemmermann. — W. Conrad, 1933, p. 36, fig. 27.
■— Fossé du Groote Schoor.

M. mirabilis Conrad. —W. Conrad, 1914, p. 79, pl. IV, fig. 1-7;
19.33, p. 67, fig. 58.
— rianeton du Vieil Escaut, provoquant parfois un
trouble brun de Peau.

M. paucispinosa, Conrad. — W. Conrad, 1933, p. 55, fig. 46.
— Plancton du Vieil Escaut.

M. piriformis Conrad. — W. Conrad, 1933, p. 36, fig. 26.
— Vieil Escaut.

Microglena punctifera (Muller) Ehrenberg. — W. Conrad,
1927-1928, p. 433, fig. 3-6.
— Plancton du Vieil Escaut (1923).

Ochromonas crenata Kletss. — W. Conrad, 1931, pl. II, fig.
50-51. — Skuja, H., 1939, p. 88, pl. IV, fig. 20.
— Bords du Vieil Escaut, fossé près du Vieil Escaut,
fossé du Buitenpolder.

Pseudokephyrion minutissimum Conrad. — W. Conrad, 1939,
p. 5, fig. 10, 20.
— Isolément dans le plancton du Vieil Escaut.

Sywura uvella Ehrenberg.
Halophilie : D, oh, rarement amh. — Saprophilie : os,
parfois rns. — Planctonte ubiquiste. — pH : 5,5 - 7,4. —

Printemps et automne.
— Par-ci par-là dans divers fossés poldériens. Souvent
abondant dans le plancton du Vieil Escaut.
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Codonosiga botrytis S. Kent. — E. Lemmermann, 1914, SWF,
p. 73, fig. 104.
Ubiquiste très euryhalin (D, saumâtre et mer), sapro-
pliile.
— Dans la vase, parmi les plantes, sur les planctontes,
un peu partout.

Hexamitus inflatus Dü.tardin. — H. Skuja, 1939, p. 78, pl. IV,
fig. 1.
Saprobionte, commun dans les eaux contaminées.
— Fossés poldériens, bords du Vieil Escaut et du chenal.

Tetramîtus piriformis Klebs. — E. Lemmermann, 1914, SWF,
p. 118, fig. 222.
Saprobionte ; optimum dans vis.
— Comme le précédent.

T. rostratus Peuty. — H. Skuja, 1939, p. 75, pl. III, fig. 4.
— Comme le précédent.

Trepomonas agilis Dujardin. — H. Skuja, 1939, p. 77, pl. III,
fig. 13.

Halopliilie : D et saumâtre {oli, amh). — Saprophilie :
optimum dans ams et ps.
— Comme les précédents.

C. — CONCLUSIONS.

En 1912, W. Conrad et H. Kuffeirath ont mentionné, aux
environs de Bornem :

1 Chrysomonadine,
3 Euglénacéées (15),
2 Volvocacées coloniaires.

Dans leur liste, les groupes des Cryptomonadines, des Euglé-
nines incolores, des Péridiniens, des Pantostomatines, des Dis-
tomatines, des Protomastigines et des Volvocacées non colo¬
niaires ne sont pas représentés.

Depuis lors, j'ai signalé (1914, 1935) 7 espèces du genre
Mallomonas (dont 3 nouvelles) et 10 espèces du genre Lepo-
cinclis.

(15) En ne tenant pas compte de la soi-disant Euglena deses
Ehkenberg localisée sur les berges de l'Escaut, aux environs de
Tamise (voir W. Conrad, 1940).
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L. Van Meel qui, depuis quelques années, effectue des ré¬
coltes d'Algues dans cette région du pays, ne cite, en fait de
Flagellâtes, que :

Eudorina elegans (1937, 1938, 1941-42), J dé-, érég en 1912 .
Synura uvella (1941-42), |
Peridinium cinctum (1941-42),
Ceratium hirundinella (1941-42),
Pandorina moruvi (1941-42),
et Phacus, sp. plur. (1941-422)

Le nombre de 22 espèces qu'il donne (1941-4:2, p. 138) comme
total des Flagellâtes observés jusqu'ici dans les eaux poldérien-
nes de l'Escaut est erroné; il ne tient pas compte d'une dou¬
zaine de formes signalées aux environs de Lilloo (W. Conrad,
1941).

*

A l'heure actuelle, l'inventaire des Flagellâtes du Vieil Es¬
caut et de ses abords immédiats compte 130 espèces, qui se

répartissent comme suit :

Cryptomonadines . . 8, soit 6,1 %
Chrysomonadines . 23 — 17,7 —

Euglénines 67 (dont 56 Euglénacéées) 51,6 —
Péridiniens .... 8, soit 6,1 —

Volvocales 14 — 10,8 —

Flagellâtes incolores . 10 — . 7,7 —

130 100,0 %

Ce tableau montre que les Euglénines constituent, de
loin, le groupe le mieux représenté spécifiquement. Elles com¬
prennent plus de la moitié de l'ensemble des espèces rencontrées
jusqu'ici.

Parmi les 56 Euglénacéées figurent :

19 Euglena,
9 Lepocinclis,

18 Phacus,
9 Trachelomonas, Strombomonas,
1 Colacium.

Cette prédominance des Euglénacéées pa¬
raît caractéristique des eaux poldériennes. Les listes données par
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Mme Schoutedbn-Wéry (1910) ont déjà attiré l'attention sur
ce fait, que nos recherches sur les eaux poldériennes néerlan¬
daises (H. C. Redeke, 1935) sont venues confirmer.

Les C h r y s o m onadines occupent le second rans, mais
elles sont beaucoup moins bien représentées que les Euglénines.
Il est intéressant de noter que, parmi elles, le genre Mallomonas
a fourni plusieurs espèces nouvelles, propres au plancton du
Vieil Escaut.

Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique.
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